
Le Conseil fédéral approuve 
le vote électronique
Fribourgeois de l’étranger L Le 
Conseil fédéral autorise le canton 
de Fribourg à réintroduire le vote 
électronique, indique la Chancel-
lerie dans un communiqué de 
presse. Les cinq mille Fribour-
geois établis à l’étranger pourront 
ainsi voter sur internet à l’occa-
sion du second tour des élections 
cantonales agendé au 27 no-
vembre, ainsi que pour la vota-
tion fédérale sur l’initiative «Pour 
la sortie programmée de l’énergie 
nucléaire» qui aura lieu le même 
jour.

Depuis 2010, les expatriés 
avaient déjà pu s’essayer au vote 
électronique à plusieurs reprises 
lors de différentes votations. En 
revanche, le Conseil fédéral avait 
refusé que Fribourg et huit autres 
cantons offrent cette possibilité à 
l’occasion des élections fédérales 
de l’année passée, jugeant que la 

confidentialité du vote n’était pas 
garantie.

Les autorités fribourgeoises se 
sont donc procuré un nouveau 
système. Développé par l’entre-
prise espagnole Scytl et commer-
cialisé par La Poste suisse, il est 
réputé plus sûr. D’abord, seuls les 
Fribourgeois de l’étranger pour-
ront l’utiliser. Mais le but est en-
suite d’étendre cette possibilité à 
tous les citoyens.

Concrètement, le votant recevra 
par courrier postal son certificat 
de capacité civique muni de plu-
sieurs codes secrets qui serviront 
à s’identifier et à enregistrer son 
vote sur une plateforme web dé-
diée. Il ne sera évidemment pas 
possible d’enregistrer plus d’un 
seul vote avec les mêmes codes. 
Le délai pour voter en ligne sera 
fixé à midi, la veille du scrutin. L
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Le professeur Jean-Marie Annoni étudie les effets du bilinguisme sur le cerveau

Le cerveau bilingue à la loupe
K ANNE REY-MERMET

Université de Fribourg L Depuis de 
nombreuses années, Jean-Marie Annoni, 
professeur à l’Université de Fribourg et 
médecin à l’unité de neurologie de l’Hôpi-
tal fribourgeois, plonge dans le cerveau 
des bilingues. Il sera mardi l’un des inter-
venants du premier café scientifique de 
la saison consacré justement au bilin-
guisme (lire ci-après). Interview.

Existe-t-il des différences entre 
le cerveau d’une personne bilingue 
et celui d’une personne monolingue?
Jean-Marie Annoni: Il y a quelques diffé-
rences, même si ce n’est pas énorme. Le 
cerveau bilingue n’est pas plus lourd par 
exemple. Mais il y a trois aspects intéres-
sants, à mon avis. Le premier, c’est com-
ment le cerveau utilise ses structures pour 
comprendre et parler deux langues. En 
fait, on s’aperçoit qu’il y a une partie du 
cerveau, située du côté gauche, qui a été 
construite au fur et à mesure de l’évolu-
tion pour le langage et ces réseaux-là sont 
utilisés pour la plupart des langues. C’est-
à-dire que, quand j’apprends une deu-
xième langue, je ne vais pas utiliser une 
autre partie du cerveau. Les deux langues 
s’embrassent l’une l’autre dans la même 
région.

Comment se fait-il alors qu’un bilingue 
ne mélange pas les langues?
Si je ne veux pas mélanger les langues 
pendant que je parle ou que j’écoute, je 
dois avoir un système de contrôle, c’est le 
deuxième point intéressant. Il inhibe une 
langue et nous permet d’utiliser l’autre. 
C’est le même système qu’on utilise quand 
on accélère et qu’au dernier moment on 
doit freiner, ou vice-versa. On le remarque 
parce que quand on demande aux mul-
tilingues d’accomplir des tâches où on doit 
passer d’un truc à un autre, ils sont plus 
rapides que les monolingues. Cela signifie 
qu’ils ont développé ce système de 
contrôle.

Et pour le troisième aspect?
Le cerveau s’adapte à son environnement. 
Comme nous, en somme. On s’est aperçu 
que quand des personnes parfaitement 
bilingues lisent dans deux langues diffé-
rentes, le cerveau ne procède pas de la 
même manière. Quand quelqu’un lit en 
allemand, par exemple, il peut considérer 
le mot lettre par lettre. Tandis que quand 
la même personne lit en français, elle va 
plutôt tendre à prendre le mot dans sa 
globalité. En allemand, chaque lettre a sa 
valeur, c’est plus transparent. Prenez le 
mot Baum par exemple, ou Artikel, chaque 
lettre se dit. Puis des mots français comme 
hibou. Cela peut être intéressant pour 
l’enseignement des langues, mais ça 

L’UDC Glâne a 
de l’ambition

Députation L Liste pleine: la 
section glânoise de l’Union démo-
cratique du centre a adoubé 
jeudi soir à Vuisternens-devant-
Romont ses huit candidats à la 
députation. «Une superbe liste, 
avec une dame, ce que l’Entente 
de droite n’a pas réussi à faire», a 
glissé le conseiller national 
Pierre-André Page, en félicitant 
le président de section Benoît 
Mesot.

La «dame» en question, San-
drine Raboud (Villarsiviriaux), 
se présente aux côtés des deux 
députés sortants: Jean Bertschi, 
ancien syndic à Orsonnens, et 
Marc Menoud, conseiller com-
munal à Romont. Un élu com
munal est également en lice: Jé-
rôme Bifrare, vice-syndic de 
Vuisternens-devant-Romont. La 
liste comporte encore les noms 
de Joël Castella et Philippe De-
mierre, anciens édiles respecti-
vement à Grangettes et Esmonts. 
S’y ajoute le conseiller général 
romontois Alain Bosson. Cédric 
Rossel (Vauderens) ferme la 
marche.

La section n’a pas oublié de 
grouper cette liste avec celle de 
l’UDC de la Veveyse. Une forma-
lité qui ne changera rien aux 
habitudes des électeurs, le 6 no-
vembre: ils ne pourront voter que 
pour les candidats de leur propre 
district. Par contre, la nouvelle 
formule de répartition des sièges, 
qui tient compte des partis grou-
pés en paires, pourrait permettre 
à l’UDC de bénéficier d’effets de 
transferts entre districts. 

«Notre liste de la Veveyse va non 
seulement réussir à récupérer 
son deuxième siège: elle va aussi 
nous aider à en conquérir un troi-
sième en Glâne», augure ainsi 
Roland Mesot, président cantonal 
de l’UDC, appuyé par Stéphane 
Peiry. Ce dernier, candidat agra-
rien au Conseil d’Etat, avait fait 
le déplacement jeudi à Vuis-
ternens, tout comme Maurice 
Ropraz, Peter Wüthrich et Olivier 
Curty. Tous venus promouvoir 
l’Entente de droite. L

� STÉPHANE SANCHEZ

CANTONALES
2016

6 novembre

L’ère de la cyberadministration
Législation L  Adieu enve-
loppes garnies et interminables 
piles de feuilles affublées en bas 
de page du traditionnel coup 
de stempel. L’administration 
fribourgeoise se veut numé-
rique. Le Conseil d’Etat vient 
en effet de transmettre au par-
lement un projet de loi sur la 
cyberadministration. Un terme 
un brin pompeux qui cache en 
fait une intention toute simple: 
favor i ser  l’ut i l i sat ion de 
moyens électroniques dans les 
procédures administratives, 
notamment dans les relations 
entre le canton et les com-
munes ou différents presta-
taires de services.

Par exemple, la loi prévoit la 
mise en place d’un guichet vir-
tuel qui permettra aux parte-
naires de l’administration can-
t ona le  d e  s ’ac qu it t e r  d e 
certaines formalités via une 
plate-forme internet. L’un des 

points centraux de ce projet est 
la création d’un identificateur 
unique, à savoir un numéro 
attribué à une personne phy-
sique ou morale permettant son 
identification par les systèmes 
informatiques de l’Etat.

«Cet identificateur ainsi que 
les autres coordonnées non 
sensibles du citoyen seront 
regroupés dans un référentiel 
cantonal constituant la co-
lonne vertébrale de la cyberad-
m i nist rat ion», i nd ique le 
Conseil d’Etat dans un commu-
niqué de presse. 

Le projet de loi entend égale-
ment assurer, à certaines condi-
tions, une validité juridique 
équivalente entre la procédure 
électronique et la procédure 
écrite actuellement utilisée. Le 
guichet virtuel pourrait ouvrir 
en 2017 s’il obtient l’aval du 
Grand Conseil. L
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LE RETOUR DES CAFÉS 
SCIENTIFIQUES 
C’est aussi la rentrée pour les cafés scienti-
fiques organisés par l’Université de Fri-
bourg. Le premier rendez-vous, fixé à ce 
mardi 18 h, s’intéressera au thème du bilin-
guisme. A noter que ces rencontres se dé-
rouleront désormais au Nouveau Monde. 
Les intervenants sont les professeurs Ra-
phael Berthele, directeur de l’Institut de 
plurilinguisme, Jean-Marie Annoni, profes-
seur à l’Université de Fribourg et médecin à 
l’unité de neurologie de l’Hôpital fribour-
geois, le conseiller d’Etat Jean-Pierre Sig-
gen et Bernhard Altermatt, chercheur au 
Centre d’études européennes de l’Unifr et 
coprésident du Forum Langues Partenaires 
Fribourg. L’entrée est gratuite. ARM

Le professeur  
Jean-Marie 
Annoni étudie 
les cerveaux 
des bilingues  
depuis de  
nombreuses 
années.  
Charly Rappo

montre surtout comment le cerveau 
s’adapte à un système ou à un autre.

Y a-t-il des différences entre 
les personnes selon leur niveau 
de maîtrise des langues?
On distingue bilingue précoce et bilingue 
tardif. Un bilingue précoce, c’est plutôt 
celui qui apprend par immersion, en tant 
qu’enfant, avant l’âge de cinq-sept ans. 
Pour ceux qui ne sont pas parfaitement 
bilingues, on observe que la partie du cer-
veau qui travaille est plus grande si la 
langue est moins bien maîtrisée. Au ni-
veau de la phonologie, il est plus facile 
d’apprendre à former les sons particuliers 
d’une langue quand on l’étudie avant 
cinq-sept ans. Les aires du cerveau impli-
quées dans la prononciation mûrissent 
assez vite, donc après cet âge-là, ça devient 
plus compliqué de les changer, le cerveau 
doit utiliser des stratégies différentes.

Peut-on tirer des enseignements 
pratiques de vos recherches 
par rapport à l’apprentissage 
des langues?
Mon approche ne permet pas vraiment 
d’avoir un impact direct sur la pédagogie, 
mais nous en tirons des enseignements 
intéressants, comme le fait que le bilin-
guisme n’est pas mauvais pour le cer-
veau. Il y a toujours cette discussion: 
est-ce qu’on s’éparpille en parlant plu-
sieurs langues?

Et la réponse est non…
En effet. Et nous nous apercevons aussi 
que, face au vieillissement et aux pertes 
de mémoire, les bilingues sont un peu 
plus résistants, en tout cas au départ. Des 
études ont montré que les problèmes de 
mémoire chez les bilingues se déve-
loppent en deux ans plus tard que chez 
les monolingues. L

Premier réflexe 
du matin.


